REQVESTE  BVRLESCiVE 

DES 

PARTISANS 

•A  V 

PARLEMENT 


! A p^ARis; 

liez  IACQyES  GVILLERY,  roë  des  Sept- 
Voyes,  deuant  le  College  de  Fortct, 

( proche  Mont- Aigu. 


M.  DC.  XL  IX. 

T£RMISSI0NJ 


REQVESTE  BVRLESQVE 

DÈS  PARTISANS 


PARLEMENT. 


V P P L I E auec  humilité 
Le  Scindicq  & Communauté 
De  l’Agent  qui  d’argent  de  peuple 
Auffi  bien  les  grands  que  le  peuplCj, 


Maltotiers  autrement  nommez, 
Mordans  comme  Loups  aflFamez, 
Exigeans  fur  toutes  d’enrées  / ‘ 
Droits  de  forties  -,  ou  bien  d’entrées, 
Prenans  force  décodions 
^ D’impofts,  ou  de  Subuentions, 
Mangeans  en  bifques  ou  amelettes 
Du  pauure  peuple  la  Caillete,, 
Prenans  tous  les  iours  vn  boüillon, 
D’aydes,  de  Tailles,.  & de  Taillon, 
Ayant  beaux  logis  beaux  CarrôfTes,, 
Et  clieuanx  qui  ne  font  pas  rofes» 
Meublez  comme  gros  Financiers 
Et  veftus  en  mille- foudiers, 

Faifans  grand  feu  & bonne  table,, 

0 Maisaudefpensdu  miferable. 
loüans^  la  prime  6^  grand  flux 
Les  droits  ôc  gaiges  des  Efleuz,, 
Maintenant  fi  gueufe  racaille , 

Qifils  n’ont  pas  vn  habit  qui  vaille 
Et  les  femmes  à tous  les  Iours  n 
Mettent  leurs  amiques  atours,. 

A faute  de  trouuer  des  di]pes> 

Qm  leur  baillent  nouuelles  iupes-, 
Dont  certes  c’ed  moult  grand  pitié 
Pour  eux  & leur  chere  moitié, 

Qui  va  bagues  & joyaux  vendre, 
Pour  de  la  male-faim  deffendre 


Sa  geniture  & ion  mary, 

Qm  de  ce  eft  très  fort  marry,  ^ 
Mais  faut  appaifer  la  furie  ^ 
DeMonfieur  le  ventre  qui  crie, 

Et  vGudroit  bien  tant  eftre  goulu  . 
Q^il  ne  fuft.point  ventre  dVnEfleu 
Et  de  telle  magiïffature 
Ne  tirer  aucune  nourriture. 

Se  voyant  traitter  en  coquin, 

Quoy  qu’ils  portent  foye  àc  latin , 
Et  iurant  s’il  n’a  dequoy  paiftre 
D’enuoyer  au  Diable  fon  Maiftre, 
Qm  n’ayant  maille  ny  denier 
Tout  fon  laoul  le  laide  crier, 
ladis  faifoi'ent  bien  autre. chere, 
Quand  y auoit  moindre  mifere , 
Car  manant  quand  chez  eux  alloit^ 
Sous  bure  porter  fouloit^ 

Pour  eftre  rauallé  de  taille, 

■GralTe  oy  e,  ou-  bien  quelque  volaille. 
D’autre  fois  perdrix  ou  Lapin, 

* Achepté  de  fon  fainft  Crefpin. 

Telle  viande  eftoit  cherie 
Plus  que  celle  de  boucherie, 

■Qi^e  maiiite-fois  on  delaifToir, 

Pour  le  Chappon  qui’  rotiftbic. 

Mais  .à  prcfent  que  nul  n’apporte 
Et  queneceffité  très  forte 
Retient  le  Pay  fan  chez  foy^.- 
Pour  faire  deniers  pour  le  Roy, 

Et  vendant  chenaux  &:  charvvc 
Pour  fubucniràlao;rand crue 
N’ozant  s’en  venir  au  marchvc 
De  crainte  d’y  eftre  accroché 
Par  fattellites  qu'on  appbfte 
pour  le  faire  defcendre  en  pofte 
Dans  vn  Repaire  de  Crapaux 
A faute  de  payer  fon  taux. 

De  ladifette  du  Village 
Se  fentbien  leurp.auuremefnage  » , 

Puis 
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Puis  tous  leurs  gages  retranchez 
Font  qu’ils  font  mal  enharnachez, 
Et  qu’en  leurs  Cuifines  àc  Caues 
N y a que  du  Cidre  & des  raues. 
Encore  c’eft  chofe  claire  à tous 
Qif  ils  n’en  magent  pas  tousleur  faouls j 
Leur  table  en  pauureté  fuperbe,  - 
Faid, qu’on  dit  en  commun  prouerbe, 
Iln’eft  rien  de  lî  morfondu 
Qi^  la  Cuifîne  d’vn  Efleu, 

Sans  que  de  tel  dire  on  excepte 
Prefidens,  oufaifans  recepte, 

Qui  n’ont  fur  fi  trifte  troupeau 
Qu’vne  voix  plus  6c  vn  bureau. 

Mais  en  laiflant  là  leur  mef-aize 
Et  fi  prolixe  pareiïthefe. 

Vous  remonftrent  les  Partifiins 
De  toutes  efpeces,  D i s a n s, 

Qu^ils  ont  appris  à la  mal-heure 
C^ue  Majefte,  quoy  que  mineure. 
Sans  réfléchir  par  elle  allez 
DeflTus  leurs  feruices  paflez,, 

A créé  Chambre  de  luftice^ 

Pour  que  Financiers  on  puniffe,. 
Mais  pourtant  c’eft  vn  à fçauoir 
Sy  Regenteaeulepouuoir 
De  fulminer  des  bulles  telles 
A fes  bons  Suieds,  fi  mortelles. 

Car  c’eft  en  purs  termes  de  droit 
Tout  ce  que  Majeur  pourroit. 

Ne  tenant  lieu  que  de  Tutrice 
Et  de  fimple  adminiftratrice. 

Qui  ne  peut  rien  fans  nullité 
Changer  durant  minorité. 

Or  ce  faift.nt  la  bonne  Reyne 
Sans  doubtele  fondz  alliene 
DuRoy,  noftre  Maiftre  fon  Fils, 
Qu’on  fçait  eftre  au  rangées  pupils, 
Et  qui  eft  dans  fon  indigence 
Secouru  de  noftre  finance 
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Sy  que  fans  noftre  crédit  prompt 
UEftat  euft  receu  maint  affront. 
Cependant  nous  donnant  lachaflTe^ 
Comme  a quelqire  maudite  race. 
De  nous  outrager  on  permet. 

Et  par  tel  Edit  on  nous  met, 

N ons,dont  l’argent  fouftiét  laFrance, 
Dan«  le  danger  de  la  Potence. 

Noffeigneurs,  ce  confideré, 
îl  vous  plaife  de  voftre  gré 
Nous  receuoir  parces  prefentes 
Appellans  de  telles  patences, 

Tant  comme  d’abus  bien  confiant 
Q^aufTy  de  juge  incompetant. 

Mais  d’incompet  affez  notoire 
Ainlî  qu’en  auons  bon  mémoire^ 

Et  de  tel  enregiftrementV 
Comme  fait  precipitément. 

Sans  piece  veuë,  à la  volee, 

Sans  parties  ouyes  ou  appellees, 

Sur  des  deffauts  mal  obtenus. 

Et  dires  de  nouueaux  venus 
De  peu  d’aage  & d’experience 
Dans  les  matières  de  Finances, 

Qm  nepeuuent  encore  fijauoir 
Combien  il  fait  bon  auoir. 

A titre  de  bon  Penfionnaire, 

Ou  bien  en  quelque  autre  manière. 
Tant  y a que  nous  fouftenons 

nos  moyens  d’appel  font  bons, 
Et  Ibic  au  fondz,foit  en  la  forme 
Y a vice  en  tellereforme. 

En  la  forme,  bas  iufticiers 
Ne  font  iuges  de  Financiers. 

Or  Parlement  ( c’efl  voftre  grâce) 

A feulement  luftice  baffe. 

Et  fl  chaftieril  nous  faut 
Ce  doibt  eftre  ChamEre  d’En-haut, 

Au  fonds  voler  Prince  & Patrie 
N'eûpas  vn  crime  qu’on  chaftie. 


eftë,  - 
luftice 


On  le  fouffire  pour  faire  co^rt 
Aux  Prouinces  comme  à la  Ce 
Et  loing  de  le  punir  en  France, 

Au  contraire  on  le  recomp-"^^^ 
Encore  d'autres  moyens  auons 
Que  bien  confeillez  referu^no, 

Puis  que  celuy-cy  Tondedaigi 
Aux  affiffes  d^vn  autre  régné 
Où  connoiftra  pofteritc 
u’en  ce  trop  vifte  on  a 
qu’on  fit  chambre  de 
ur  manger  nouueau  pain-d'Elpice^ 
non  point  pour  aucuns  fubiedz 
Vtiles  à Princes  & fubjeëbz, 

Ainfi  comme  tout  chacun  conte: 
Qui  eft  pourtant  vn  grand  mefeonte. 
Donc  fur  noftre  appel  droit  faifant 
Faut,  NofTeigneurs,  dés  à prefent 
Déclarer  cette  belle  Bulle 
Vitieufe,  abufiue  6c  nulle. 

Pour  les  cas  touchés  cy-deflus 
Et  bien  d’autres  qui  ne  font  feeus: 
Du  moins  nous  donner  flir-feance 
Ou  pluftoft  de  bonnes  deïFences, 
Faifant  fur  peine  d’attentat  . 
Demeurer  chofe_s  en  eftan 
Q^  fi  par  vn  coup  qui  nous  outre 
Nonobftant  Pappel,  on  pafiTe-outre 
Sans  nullement  y deferer 
Affin  de  nous  defefperer. 

Non  plus  que  Requefte  Ciuile 
De  chicane  dernier  azyle. 

Ou  piropofition  d’erreur, 

Voyes  de  droit  6c  de  douceur: 

Du  moins  ayans  efgard  aux  oflFres 
Qw  faifons  de  vuider  nos  coffres 
De  la  finance  qu’auons  pris. 

En  vertu  de  légions  d’Editz, 

Plains  de  Cire  de  mainte  forte 
Mais  non  pas  pourtant  aifez  forte^ 


Ayâttt  pour  durer  longuement 
Befoin  du  fceau  du  Parlement, 

Et  de  ces  plumes  fouueraines 
Qui  rendent  patentes  certaines 
Et  fans  quoy  n*y  a feureté 
D’aduancer  à faMajefté. 

Donnez  vne  ordonnance  promp):e^ 
Que  parties  viendront  à compte 
Si  deuons,  voulons  en  ce  cas  ' 

Payer  comptant  les  reliquas, 

Qjj^e  luftice,  qui  nous  lanterne 
Contre  feule  bource  decerne,  . 
Ventât,  ou  prife  de  Corps, 

Si  bien  que  corde  en  foit  dehors. 
AlTez  ce  nous  eft  d’infortune 
De  donner  toute  noftre  pecune 
Sans  eftre  encore  comme  lobetz 
Pendant  d’oreilles  de  gibetz. 

Et  vous^NofTeigneurs,  des  Enqueftes 
Qm  grondez  comme  des  Tempeftes,. 
Songez  fans  ruer  plus  grands  jcoups 
Que  fommes  hommes  comme  vous^ 
Que  voftre  corps  qui  fi  haut  clame,^ 
Celfe  de  chanter  noftre  game,, 
Suiuant  l’exemple  du  Seigneur, 

Qm  ne  veut  la  mort  du  pécheur. 
Ayes  compalîîon  de  toute  . 

La  famille  de  la  Maltoute,. 

Aucuns  de  vous  bien  piaffans 
Ont  l’honneur  d’eftre  fesEnfans  : 

Du  Ciel  n’attirez  la  colere 
En  faifant  mourir  voftre  Merc, 

Et  fans  délibérer  fauuez 
La  vie  , à qui  vous  la  deuez. 

Pour  voftre  fang  fermez  la  bouche, 

Et  qu’autre  intereftne  vous  touche. 

, Faifant  ainfi  vous  ferez  bien,  ' 

Et  mieux  encore,  n’en  faifant  rien. 


